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Le Musée maritime de Nouvelle-Calédonie enrichit ses collections 

d’une pièce historique, unique sur le territoire ! 

Texte : N.Natiello / V.Vattier 

 

James Cook, premier Européen en Nouvelle-Calédonie ! 

Entre 1772 et 1775, James Cook, grand navigateur anglais, entreprend un 

2ème voyage dans les mers du Sud, à la recherche du continent austral.  

Deux navires, le Resolution et l’Adventure, forment l’expédition. Mais, 

après avoir franchi le cercle polaire antarctique, les deux vaisseaux se 

perdent de vue, l’Adventure part vers la Nouvelle-Zélande avant de 

rentrer en Grande-Bretagne alors que Cook, à bord du Resolution, 

poursuit son exploration.  

Il remonte vers l’île de Pâques, les Marquises, Tahiti, Tonga, les Nouvelles-

Hébrides.  

Sur la route qui doit le conduire en Nouvelle-Zélande, il aperçoit le 4 

septembre 1774, une nouvelle terre non cartographiée qu’il nommera 

Nouvelle-Calédonie. 

De retour en Grande-Bretagne il annoncera que le continent austral, la Terra Australis, n’existe pas.  

 

Laisser une preuve du passage de Cook 

Pour ce 2nd voyage, l’Amirauté remet à Cook plusieurs centaines 

d’exemplaires d’une médaille commémorative à l’effigie du roi britannique 

George III et des deux navires de l’expédition le Resolution et l’Adventure.  

Cook doit les distribuer aux peuples des nouveaux territoires explorés 

comme cadeau, mais aussi comme preuve du passage des Anglais.  

Les médailles sont d’abord frappées en 2000 exemplaires dans un alliage 

cuivreux. Par la suite, 2 médailles en or et 142 en argent sont également 

fabriquées pour la noblesse britannique. 

 

Plusieurs médailles similaires ont été retrouvées dans le Pacifique sud, notamment à Tahiti (d’où 

l’appellation en anglais « Otaheite Medal »). Mais d’autres, retrouvées sur la côte ouest de l’Amérique et à 

Victoria Island au Canada, ont probablement été distribuées au cours du 3ème voyage de Cook.  

James Cook – National maritime Museum 
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Un détail qui ne trompe pas !  

Sur l’avers de la médaille, au bas du portrait du roi, est inscrit « B : F » pour « Boulton Fecit » (Fait par 

Boulton). Matthew Boulton, industriel à Birmingham, a ainsi apposé sa 

signature sur les médailles qu’il fait frapper pour le voyage.  

Boulton mentionne dans ses lettres un incident sur la première matrice 

des médailles. Au revers des médailles en alliage cuivreux, apparait une 

fissure partant de la lettre L de SAILED passant entre les lettres R et C 

de MARCH et continuant jusqu’au bord de la médaille. Ce défaut est de 

fait une marque d’authenticité !  

Boulton fait frapper d’abord les médailles en alliage cuivreux, ce qui ne 

nécessite qu’une seule frappe car le métal est plus malléable, et refait 

une matrice pour les médailles en argent pour qu’elles n’aient pas ce 

défaut.  

 

 

 

Inscription erronée ?  

Sur le revers de la médaille, on peut lire : “RESOLUTION ADVENTURE Sailed 

from England March MDCCLXXII” (1772).  

Sur l’avers, il est inscrit : “George III King of Gr. Britain France and Ireland 

ETC”.  

George III, roi d’Angleterre et de … France ??  

Cela peut avoir de quoi surprendre... et pourtant.  

Depuis Edouard III roi d’Angleterre (14ème siècle), tous les souverains anglais 

ont le titre de « Roi de France » car à la mort du dernier capétien Charles IV 

en 1328, décédé sans enfant, Edouard III était le successeur le plus direct de 

la couronne de France par sa mère Isabelle de France, fille du roi de France 

et reine d’Angleterre.  

La France n’a jamais reconnu ce titre aux rois d’Angleterre mais ce n’est qu’à 

la signature du Traité d’Amiens (25 mars 1802) qu’il sera définitivement 

retiré.  

 

MMNC 

George III – National Portrait Gallery 

Londres 

 

MMNC 



3 

 

 

Premiers contacts à Balade 

Le 4 septembre 1774, après avoir découvert la Nouvelle-

Calédonie, Cook décide de mouiller dans une petite baie 

bien abritée dénommée Balade.  Au cours de son séjour à 

terre, sur la côte est de la Nouvelle-Calédonie, il distribue 

plusieurs médailles aux habitants de la région de Balade.  

Depuis, seuls deux exemplaires ont été retrouvés :  

Dans La découverte de la Nouvelle-Calédonie, publié par 

la Société d’ Etudes historiques en 1974, Georges Pisier 

précise qu’une première médaille a été découverte à Koné 

en 1884, mais sa trace disparait, après avoir été envoyée à Anvers pour l’exposition universelle de 1885.  Il 

faudra attendre 1949 pour retrouver trace d’une nouvelle médaille, dans la région de Ouégoa.   

 

Monsieur Charles Jacques découvre une nouvelle médaille dans la vallée du Dahiot  

C’est en retournant la terre de sa propriété à Pondelaï, dans la vallée du 

Diahot, que Monsieur Charles Jacques découvre en 1949 une médaille en 

alliage cuivreux de 4 cm de diamètre datée de 1772.  

Cette médaille est identique à l’exemplaire conservé à la Mitchell Library 

de Sydney en Australie.  

 

De petite taille mais de grande valeur historique ! 

Après avoir été précieusement conservée pendant 66 ans, les 

descendants de Monsieur et Mme Charles Jacques décident d’en faire 

don au Musée maritime de Nouvelle-Calédonie.  

Depuis le 27 avril 2016, elle est présentée dans l’espace d’exposition 

permanente du musée, à côté de la maquette du HMS Resolution, navire 

avec lequel Cook atteint la Nouvelle-Calédonie, le 4 septembre 1774.  

M. Charles jacques et son épouse. Photo privée.  

 

Cette médaille est aujourd’hui, en Nouvelle-Calédonie, la seule preuve tangible du passage 

de Cook sur la Grande Terre, en 1774.  

 

Vue de l’île de la Nouvelle-Calédonie par W Hodge - David 

Rumsey Historical Map Coll. 


